
P rov inces 17
Lundi 19 Octobre 2015

C'EST dans une ambiancefestive et de communionchrétienne que se sont te‐nues les manifestations dela troisième trimestriellede l'année 2015 de l'Asso‐ciation chrétienne defemmes (ACF) de la pa‐roisse Macédoine, sise auBoulevard Triomphal, dansle deuxième arrondisse‐

ment de Libreville. Des ins‐tants de retrouvailles entre"idèles venues des cinq pa‐roisses que compte l'Eglisepresbytérienne du Gabon(EPG) dans Libreville, à sa‐voir, outre Macédoine,Mont Horeb, Sinaï, Smyrneet Mont Carmel.Débutées le 24 septembrepar des séances de prièreet d'adoration, les manifes‐tations ont pris "in di‐manche, c'est‐à‐dire troisjours plus tard, par ungrand culte célébré excep‐

tionnellement par la prési‐dente nationale de l'ACF,Elisabeth Mengue. Dans son homélie qui avaitpour thème "femmes de
l'ACF, accrochons-nous à
Jésus pour avoir la vie éter-
nelle", elle a commenté lesécritures saintes tiréesdans Esaïe 53, 6 et l'Evan‐gile de Jean 3, 16. Pour l'of‐"iciante, « Dieu aime
l'homme qu'il a créé et il a
prouvé son amour en nous
donnant son !ils unique.»Durant les travaux, la pré‐

sidente paroissiale, Aber‐tine Esso, a présenté sonrapport d'activités durantle dernier trimestre, répartien sept points: remercie‐ments, activités, déplace‐ments, joies et peines,réalisations et projets, re‐marques et exhortations. Dans l'ensemble, elle a ex‐primé sa satisfaction pouravoir réalisé plus de la moi‐tié du programme annuelet remercié tous ceux quiont contribué à la bonnemarche des activités de la

structure. Elle a conclu pardes remarques à ses congé‐nères à qui elle a demandéplus de participations auxœuvres de l'église. «
J'exhorte donc toutes les
femmes de Macédoine à ne
pas baisser les bras. Qu'elles
continuent à apprendre, à
évangéliser, à invoquer l'Es-
prit Saint, a!in que les inac-
tives reprennent le travail et
que d'autres femmes s'ins-
crivent dans notre associa-
tion en se souvenant de ce
verset biblique tiré de Pro-

verbes 4 verset 1: la femme
sage bâtit sa maison et l'in-
sensée la renverse de ses
propres mains», a‐t‐elleconclu.Les travaux ont pris "inavec la prière "inale de l'au‐mônier de l'ACF de Macé‐doine, l'Ancien d'égliseAntoine Essone‐Ndong, quia recommandé l'ensembledes travaux à la bénédic‐tion du Très‐Haut, d'autantqu'il s'agit des jalons posésdans l'avancement de sonœuvre.

Trimestrielle des femmes de la paroisse Macédoine
Estuaire/Deuxième arrondissement de Libreville/Eglise presbytérienne du Gabon
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Le nouveau bureau de l'ACF consacré.
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Les femmes de l'ACF Macédoine lors de l'accueil des invités.
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LA brigade de lutte anti‐braconnage, l’unité ca‐nine de l’Agencenationale des parcs natio‐naux (ANPN) et la direc‐tion provinciale desForêts de la province dela Ngounié ont traquédernièrement les bracon‐niers dans la zone Oye‐nano‐Sindara. L’objectifde cette mission était deparvenir à diminuer lapression sur la faune et laflore et leur exploitationillégale.Pour la brigade de lutteanti‐braconnage, il était

question de veiller au res‐pect de la loi en matièrede faune sauvage en cettepériode de fermeture dela chasse sur toute l’éten‐due du territoire national,de mettre en place desstratégies permettant derenforcer le contrôle de lacirculation et de la com‐mercialisation des pro‐duits de la chasse,d’intensifier les opéra‐tions de contrôle et d’ap‐puyer l’action desdirections provincialesdes forêts. Ainsi, en cette période defermeture de la chasse auGabon (17 septembre2015 au 17 mars 2016), laréglementation en ma‐tière de faune sauvage nepermet pas à un chasseur d’avoir plus de quatreanimaux par espèce. Le respect de la liste des es‐pèces protégées reste pri‐

mordial. La réglementa‐tion reconnaît aussi ledroit d’usage coutumierdont l’abattage ne doitpas dépasser plus de deuxanimaux par jour.En menant la patrouillesur l’axe routier Sindara‐Oyenano, l’équipe de lalutte anti‐braconnage apu saisir une variétéd'animaux : 7 antilopes, 8porcs‐épics, 2 potamo‐chères et 2 dorsalis. Cettecargaison de viande a étébrûlée, en présence desforces de l’ordre et del’administration décen‐tralisée. Par contre, la directiongénérale de la Faune etdes aires protégées a re‐marqué que la situationdu braconnage sur le ter‐

rain prend de plus en plusd’ampleur, malgré lesnombreuses alertesémises par les ONGs in‐ternationales comme leWWF. Le caractère dubraconnage dans la sous‐région et le monde entierest devenu très lucratif etla cinquième activité cri‐minelle dans le monde enmatière de bénéfices gé‐nérés. Il se place après ladrogue, la contrefaçon, lestrafics humains et pétro‐liers. Une situation menaçantepour un pays comme lenôtre, qui a une vision dela diversification de l’éco‐nomie avec l'écotourismecomme l'un des axes stra‐tégiques du développe‐ment. 

Réduire la pression sur la faune sauvage
Ngounié/Sindara/ Lutte anti-braconnage

Jean MADOUMA
Libreville/ Gabon

Une vue de l'équipe de sensibilisation et de la lutte anti-braconnage.

Ph
ot

o 
: J

ea
n 

M
A

D
O

U
M

A

Le gibier saisi...
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... et brûlé par la brigade anti-braconnage.
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